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Tourner un film en Arabie saoudite soulève de nombreuses difficultés. Étant assimilé à la décadence occidentale, le cinéma est 
décrété impur et par conséquent interdit dans le royaume. En témoigne Haifaa Al-Mansour, la réalisatrice de Wadjda : « L’Arabie 
Saoudite est un pays sans salle de cinéma et qui proscrit le cinéma ». Très peu de films ont été tournés sur place – aucun long 
métrage –, la plupart des films saoudiens ayant été réalisés à l’extérieur du royaume, dans les Émirats arabes unis notamment. 
Alors, quand une femme réalise l’exploit de tourner un long métrage intégralement filmé en Arabie saoudite, en compagnie 
de comédiens exclusivement saoudiens, on comprend que le cinéma se vit d’abord en creux et en privé des lois autocratiques 
saoudiennes. Al-Mansour : « Mon père nous a facilité l’accès aux films et nous avions de nombreuses soirées familiales où nous 
regardions des films tous ensemble. J’aimais tellement ça, mais je ne me serais jamais imaginée finir réalisatrice et, encore moins, 
la première femme réalisatrice en Arabie Saoudite ».
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